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Une grosse semaine après la 
Saint-Valentin, le ren-
dez-vous proposé ce jeudi 

23 février par Le Radeau de la 
méduse à la librairie Quillet tombe 
à pic. Ou plutôt à cœur. Au moins 
autant qu’il tenait à cœur, justement, 
à la comédienne Justine Devin, bien 
connue sur l’île pour y avoir habité 
quelques années.

Si les plus anciens l’ont vue à ses 
débuts, il y a 16 ans, s’emparer d’un 
répertoire pour enfants, c’est à un 
tout autre public qu’elle s’adressera 
cette fois. « Je me suis vite rendu 
compte que le conte est un lieu où l’on 
peut dire et suggérer des choses liées à 
la vie réelle », raconte-t-elle. Et pour-
quoi, alors, ne pas s’en servir pour 
relayer ses réflexions sur la sexualité. 
« C’est un sujet que l’on évoque rare-
ment, soit tabou, soit pornographique. 
Le conte est justement l’espace où on 
peut parler d’ érotisme de manière ni 
vulgaire, ni idéalisée. »

Contes chinois, breton 
et du Moyen Âge

« Comme dans un rapport érotique, 
il y a une progression », promet 
Justine Devin à propos de son duo 
Sur la corde d’Éros. L’entrée sur 

scène, soignée avec un brin de mys-
tère, laisse place à trois contes d’un 
répertoire traditionnel. Le premier 
est chinois, le deuxième breton et le 
troisième un fabliau du Moyen Âge.

Le spectacle, que l’artiste qualifie 
de « lumineux », fait voyager à tra-
vers l’espace et le temps mais aussi 
différents sentiments. « On passe de 
l’extase la plus grande à des moments 
où l’on rate, où l’on tente, et même à 
d’autres extrêmes. Le conte breton 
évoque notamment l’exploitation de 
la sexualité, à l’opposé de l’ érotisme, 
où on prend la jouissance au lieu de 
la partager », reprend la conteuse. 
Ou comment évoquer le consente-
ment de manière subtile. Le conte 
chinois, lui, parle des fantasmes et 
des complexes. Quant au fabliau, il 

donne la part belle « à la créativité » 
dans l’amour.

Ce que les mots 
ne disent pas

Comme si ce n’était pas assez, 
Justine Devin rajoute une corde à 
son arc (de Cupidon) grâce aux 
cordes d’une harpe présente à ses 
côtés, celle de Magali Zsigmond. 
« La musique et le silence peuvent 
aider à faire ressentir des choses que 
les mots ne disent pas », assure la 
conteuse. Au gré de ses récits, 
musiques traditionnelles et compo-
sitions viennent donc rythmer les 
confidences, faisant vibrer les 
cordes… et les âmes.  n

Samuel Bleynie

Pour qui ?
« Ce n’est pas pour les enfants. » Forcément, avec un tel thème, on 
pouvait s’y attendre. Pour le reste, Justine Devin ouvre l’univers des 
publics. « Ce duo convient aux adultes mais est aussi ouvert aux ado-
lescents, pourquoi pas dès 13 ans, en fonction de leur maturité, sous 
la responsabilité des parents », souligne celle qui intervient régulièrement 
en collège et lycée avec une forme légèrement remaniée (sans harpe). 
Pas question de forcer un jeune à venir mais, s’il en a envie, l’expérience 
peut être enrichissante. « À la sortie, le conte peut être un point de 
départ pour commencer à échanger sur un sujet difficile à aborder en 
règle générale. » La comédienne précise également qu’il est « pour 
toutes les sexualités ».

Littérature

L’érotisme en mots et en musique 
à la librairie Quillet
Le Radeau de la méduse invite la conteuse Justine Devin et la harpiste Magali Zsigmond ce 23 février.
Fantasme, consentement et appel à la créativité dans l’amour feront vibrer les spectateurs.

Justine Devin tient à respecter « le temps et l'espace intérieur » des auditeurs, 
n' hésitant pas à jongler entre textes, musique et silence. © Jérôme Berthelot

En bref

Sainte-Marie-de-Ré
Sur proposition de l’association Île, arts 
et culture, la médiathèque de La Pléiade 
accueille un cycle de trois conférences 
sur le thème de la Russie, animées par 
Sabine Roy. Premier rendez-vous sur 
“L’âme russe ou un empire en décalage” 
mercredi 1er mars à 18 h 30 (les autres 
auront lieu les mercredis suivants). La 
médiathèque accueillera également 
courant mars l’exposition Le bonheur à 
toi de choisir et différentes animations 
liées.

Les P’tits se réveillent
Le festival des 0-6 ans est de retour. Du 
3 au 11 mars, retrouvez quatre spec-
tacles et quatre films destinés au jeune 
public. Des ateliers et une exposition 
sont également au programme. 
Informations et réservations (obliga-
toires) sur www.lamaline.net. Tarifs : 2 € 
par personne pour les spectacles et 
séances de cinéma, gratuité pour les 
ateliers.

Librairie Grand Largue
Encore un beau programme en mars. 
Avec pour commencer, mercredi 
1er mars, une histoire lue par Manon 
pour les 3-6 ans à 10 h 30 et un jeu pré-
senté par Cléa pour les adolescents et 
adultes à 18 heures. Puis, vendredi 
3 mars, partez à 18 h 30 la rencontre de 
Pierre Chavagné pour son roman 
La Femme paradis (éditions Le Mot et 
le reste).

Ce 21 février, c’était Mardi 
gras. Si certains chanceux 
avaient déjà lancé les hostili-

tés dès les vacances (dont les accueils 
de loisirs, comme en témoignent de 
nombreuses photos enjouées), 
d’autres pourront continuer au-delà 
de la date officielle. Ars-en-Ré, 
notamment, a décidé de jouer les 
prolongations.

Parmi les rendez-vous proposés, 
une conférence ce jeudi 23 février, 
organisée par l’Association d’infor-
mation arsaise (AIA). La salle des 
fêtes accueillera la médiatrice cultu-
relle à la communauté de communes 
Hélène Gaudin pour une conférence 
sur Mardi gras et le carnaval. Après 
une première partie sur les origines 
de la fête puis un tour du monde de 
Rio à Venise, elle s’attardera sur le 
cas arsais.

« Tous les villages de l’ île faisaient 
carnaval, on a des cartes postales du 
défilé du bœuf gras à Saint-Martin 
par exemple. Mais je ferai un focus sur 

Ars en évoquant, de manière un peu 
contée, les souvenirs que les membres 
de l’AIA m’ont contés », avance Hélène 
Gaudin. Des témoignages qui ont 
doucement commencé par des his-
toires de bal, de costume, de chars 
extravagants.

« Même Madame le maire 
a fait des bêtises »

Rapidement, la discussion a cepen-
dant dérivé vers les “bêtises”. « La 
boîte secrète qu’ il ne fallait peut-être 
pas ouvrir… » Elle parlera des petites 
traditions (les volets décrochés ou 
les vêtements des étendoirs volés puis 
exposés dans la salle des fêtes) mais 
aussi les coups d’une fois (du par-
paing d’un chantier volé pour blo-
quer une rue à la grille de l’école 
collée à la glu).

« Même Madame le maire en a fait 
des bêtises », rigole Hélène Gaudin, 
qui promet de ne rien cacher. Car 
c’est surtout ça, qu’elle retient de tous 

ces échanges et viendra partager. Une 
fête qui rassemblait tout un village 
et que les anciens ont eu plaisir à se 
souvenir.  n� S.B.
Jeudi 23 février à 18 heures à la salle des 
fêtes d’Ars-en-Ré.

Conférence

Anecdotes sucrées  
et confessions salées sur Mardi gras
L’Association d’information arsaise invite la médiatrice culturelle Hélène Gaudin 
pour une causerie rétaise sur le carnaval le 23 février à Ars-en-Ré.

Les hommes déguisés en femmes 
(et inversement).  
© Collection privée

Le procès de Mardi gras,  
mannequin de paille condamné  
pour toutes les bêtises commises,  
clôt le carnaval. © Collection privée


